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Augmenter les salaires ! 
Oui, c’est possible 
Oui, c’est le moment

depuis des années, le point d’indice n’a pas été augmenté. et même depuis tellement longtemps que
lorsque l’on interroge les agents publics territoriaux, très peu se souviennent de la dernière fois.

Pourtant, on entend souvent des personnalités forts
respectables nous expliquer que non, surtout pas,
augmenter les salaires «ça freinerait la relance, la
compétitivité, ça creuserait le déficit, etc.». La
puissante machine libérale a pignon sur rue, la
politique d’individualisation généralisée est
omnipotente. Bref, finalement, si on écoute ces
oiseaux-là, ce n’est jamais le bon moment.

et même, il existerait un théorème de la compétitivité
selon lequel le seul moyen d’améliorer la situation
économique serait de limiter, voire de baisser les
salaires. L’idée serait que, présentés comme frères
ennemis, augmentation des salaires et création
d’emplois seraient incompatibles. La culpabilisation
rampante qui s’installe dans l’esprit de tous les salariés
est le parfait outil des employeurs en mal de rentabilité
et de dividendes, souvent sur le dos du service public.

il est sans doute bon de rappeler une règle de base :
augmenter les salaires, c’est développer l’activité
économique. Sans consommation des populations, les
économies chutent. C’est bien  la consommation des
ménages qui est le moteur de nos économies. La crise
sanitaire n’a fait que renforcer cet état de fait.

augmenter les salaires pour favoriser la
consommation des ménages, c’est aussi donner les
moyens aux populations de «consommer» mieux, de ne
pas surconsommer, c’est-à-dire d’avoir les revenus qui
leur permettent d’acquérir des biens et des services qui
répondent à leurs besoins. C’est donner la capacité aux
salariés de ne pas acheter dans une logique du moindre
coût, mais bien de pouvoir acquérir des biens et
services de qualité qui répondent à des critères sociaux
et environnementaux.

Concernant plus spécifiquement les enseignants de
l’education nationale, selon l’OCde (Organisation de
Coopération et de développement economiques), leurs
salaires en milieu de carrière ont globalement stagné
en France entre 2010 et 2020, et restent nettement
inférieurs à la moyenne des pays de l’OCde, selon son
rapport annuel 2021 «regards sur l’éducation».
Lorsqu’on rajoute que les enseignants artistiques
territoriaux ont des grilles salariales moindres que
celles de leurs homologues de l’etat, c’est la double
peine qu’ils subissent.

disons le tout net, nous sommes probablement les
enseignants les moins bien payés de France.

La CGT revendique : 
è une revalorisation immédiate du point d’indice et un plan de rattrapage des pertes accumulées ;
è la valeur du point comme élément essentiel du traitement et du calcul de la retraite ;
è l’intégration des primes et indemnités dans la grille pour mettre fin aux inégalités entre agents et entre collectivités.



Le temps de travail des enseignants artistiques,
vu par l l l
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«La prof de danse de mon fils nous envoie des mails à 23h ! Le prof de percussions de
ma fille, quant à lui, donne cours jusqu’à 21h chaque soir de la semaine et organise des
auditions le samedi. Leur organisation personnelle doit être assez délicate mais nos
enfants apprécient leur disponibilité».

«Les enseignants artistiques travaillent pour préparer leurs cours, leurs concerts et
entretenir leur niveau. ils usent considérablement l’instrument qu’ils ont au préalable
acheté fort cher. L’entretien qui en découle demeure à leur charge et vient s’ajouter au
prix des partitions ainsi que de leur matériel informatique personnel, utilisé au quotidien,
souvent en l’absence de salle dédiée. une de mes clientes, professeur de piano, doit
débourser 3 000 € pour la réfection complète des marteaux de son instrument !». 

«d’accord, notre école de musique/danse/théâtre nourrit la saison artistique de notre
commune et offre une belle vitrine à notre politique culturelle auprès des citoyens. Mais
tout de même, 20h d’enseignement par semaine et tous les congés scolaires passés à
la maison : ce n’est pas sérieux, surtout en ces temps de disette budgétaire. Si vous
divisez le salaire annuel d’un enseignant artistique par le nombre d’heures de cours
effectivement donné, vous tombez sur un taux horaire incompréhensible».

extrait du Bulletin Officiel n° 261 : «L’organisation du travail est rythmée par le calendrier
scolaire. dans les établissements publics d’enseignement de la musique, de la danse et
de l’art dramatique relevant des collectivités territoriales, le cadre d’emploi des
assistants territoriaux d’enseignement artistique prévoit un temps d’enseignement
hebdomadaire de vingt heures. Le bon exercice du métier repose sur un travail de
préparation indispensable dont l’organisation est déterminée par l’enseignant». 
n.B. : toute analyse faisant référence ou visant à atteindre les «35h» est donc abusive.
Pour s’en convaincre davantage, il suffit de penser que le temps de travail des
enseignants artistiques n’a pas été abaissé lors du passage aux 35h. 

La récente décision de la Caa de douai en faveur de la commune de roncq est une
tempête dans un verre d’eau : les enseignants artistiques, s’ils étaient appelés à
enseigner durant la vacance des élèves en dépit des préconisations du ministère de la
culture, devraient s’exécuter uniquement dans leur spécialité, et uniquement dans les
conditions spécifiques au secteur de l’enseignement artistique spécialisé : affirmant la
portée éducative de la pratique artistique, s’inscrivant dans un temps long, alliant
exigence et bienveillance, efforts et plaisir à progresser. L’animation et le saupoudrage
court-termiste ne sont donc pas des options valables.

«Ce matin, après avoir déposé mes enfants à l’école, je m’assois devant mon ordinateur :
1h30 de mails, coups de fil, partitions à imprimer, plannings à vérifier. ensuite je devrai
préparer les analyses de partition de Mélanie, choisir un nouveau morceau pour Soënn
et écrire les doigtés pour Marwan. après le déjeuner, je rejoindrai mes collègues à 14h
pour une réunion de projet. a 15h, je devrai chauffer et réviser mon programme. Puis
j’enchaînerai dès 16h avec mes cours, jusqu’à 20h30. demain, je prendrai moi aussi un

l l l les élèves 
et leur famille

l l l un
accordeur/luthier

l l l une collectivité
territoriale en proie 
au doute

l l l le ministère 
de la culture

et pendant la vacance
des élèves ?

l l l une enseignante
artistique
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cours, pour me former à de nouvelles esthétiques ! et vendredi, j’ai une répétition
pour ma série d’orchestre. Malheureusement, le concert tombe un soir de semaine,
alors je dois rattraper mes cours samedi prochain. Ce qui m’ennuie le plus, ce n’est
pas tout cela, c’est plutôt d’avoir un diplôme d’État (bac +3) ainsi qu’un Master
(bac +5) et de gagner 1 500 € au bout de 10 ans de carrière, après avoir été
contractuelle durant 7 années, payée au SMiC, menacée en permanence pour mes
heures et cumulant plusieurs employeurs, avec les déplacements multiples
correspondants. il faut dire que depuis 2011, seulement 3 concours d’accès au grade
d’assistant ont été organisés. C’est profondément injuste.»

«au regard des problématiques et des propositions concrètes formulées dans ce
rapport pour répondre aux difficultés de reconnaissance des qualifications, d’une
part, et d’évolution statutaire, d’autre part, le CSFPT pointe la nécessité d’une
évolution rapide de la situation des assistants, professeurs et directeurs des
établissements d’enseignement artistique. La nécessaire évolution des missions
et des statuts particuliers des cadres d’emplois de la filière enseignement artistique
trouvera probablement un prolongement dans le traitement des enjeux de la
formation, des concours et de la mobilité professionnelle. il s’agira également de
poursuivre la réflexion sur les aspects d’environnement professionnel liés aux
conditions d’emploi, de temps de travail, des obligations de service et de pratiques
professionnelles à valoriser. il y a également une nécessité urgente d’assurer la
continuité de l’action publique sur tout le territoire. Pour cela, l’État doit engager
une réflexion globale sur la politique d’enseignement artistique avec les
collectivités territoriales et octroyer les moyens pour qu’elles puissent exercer
leurs compétences décentralisées en matière d’éducation artistique et culturelle.
Les politiques culturelles en France ont progressé lorsqu’elles faisaient l’objet d’une
ambition partagée entre l’État et les collectivités territoriales. C’est cette
perspective de renforcement des coopérations qui peut redonner un élan à la
culture et plus particulièrement à l’enseignement artistique spécialisé dans les
territoires.»

l l l le Conseil
Supérieur de la
Fonction Publique
Territoriale

Les enseignants artistiques se heurtent à des croyances solidement ancrées et pourtant tout à fait erronées, sans rapport
avec leur valeur ni leur engagement professionnel. 

Pour en finir avec ce constant mélange des faits et des opinions, venant faire obstacle à une appréciation juste et subtile
de notre métier, le SnaM-CGT réclame la mise en œuvre des préconisations du Conseil Supérieur de la Fonction Publique
Territoriale, émises en septembre 2018, au premier rang desquelles figurent une reformulation complète de nos cadres
d’emploi en catégorie a ainsi que le renforcement de la coopération entre l’État et les collectivités territoriales, afin que
les conditions de recrutement, d’emploi et d’évolution de carrière des enseignants artistiques soient normalisées. il n’est
pas acceptable de laisser le sort des enseignants artistiques au bon vouloir des collectivités territoriales. il en va de leur
respect mais aussi, et surtout, du respect des usagers à qui l’on doit un enseignement de qualité, ouvrant vers l’altérité,
la signification et la culture.
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alors que la course à l’elysée est déjà bien lancée, les grands débats de société qui l’émailleront aborde-
ront-ils la culture ? L’expérience des élections antérieures montre que ce chapitre, régulièrement confiné
aux dernières pages de la presse généraliste, restera très probablement dans l’ombre, voire dans l’oubli.

Pourtant, même si les pratiques culturelles ont été
profondément chamboulées depuis bientôt deux ans, 73% les
Français accordent à la musique une place importante dans leur
vie selon une enquête Sacem/OpinionWay de 2021. On y apprend
aussi que plus d’un tiers des sondés suivent des cours de
musique en présentiel ou ont des enfants qui en suivent. et que
79 % des personnes habitant des métropoles de plus de
100 000 habitants ont un accès facile à des lieux proposant des
cours de musique, contre 56 % dans les territoires ruraux.

Peut-on se contenter de ça ?

alors que l’education artistique et Culturelle (eaC) s’est donnée,
dans sa charte, pour premier principe fondateur d’être accessible
à tous, nous pouvons tous constater régulièrement que cet
objectif n’est pas atteint. avec près de 12 millions d’élèves
scolarisés, qui peut croire que l’art est vraiment accessible à tous
les enfants de notre pays ? Le saupoudrage actuel n’est pas à la
hauteur. quand pourra-t-on enfin constater que chaque école
dispose de son «orchestre à l’école» ?

quant à l’enseignement artistique Spécialisé (eaS), c’est bien
pire, surtout lorsque l’on réside loin des zones très urbaines. Les
déserts culturels existent encore, et pas seulement à la
campagne : dans des quartiers entiers des grandes villes aussi.
et bien sûr, sujet récurent, les inégalités tarifaires issues des
politiques culturelles de collectivités territoriales freinent
également l’accès à l’enseignement artistique spécialisé. On voit
toujours des sélections d’entrée dans les conservatoires sur
audition ou par tirage au sort. Hélas, le service public
légitimement attendu reste encore inaccessible pour beaucoup.
Le réseau des conservatoires a encore bien des progrès à
accomplir.

aussi bien pour l’eaC que l’eaS, les personnels subissent encore
et toujours une précarité récurrente. La loi de transformation de
la fonction publique de 2019 a aggravé la situation surtout pour
les agents en dessous d’un mi-temps où la titularisation n’est
même plus obligatoire.

Le niveau scolaire des élèves de notre pays est en baisse,
notamment en mathématique et en français, beaucoup d’études
d’organismes indépendants le constatent (par exemple enquête
TiMSS -Trends in international Mathematics and Science Study
- datant de 2019). et c’est enfoncer une porte ouverte qu’affirmer
qu’une pratique artistique, notamment la musique, améliore de
nombreuses capacités intellectuelles : mémoire, concentration,
autodiscipline, esprit critique, confiance en soi, etc. La portée
éducative de l’art est une porte ouverte sur l’altérité, la
signification, la culture comme bien commun. en ce sens, la
pratique artistique est une clé pour remédier à la crise éducative
que nous rencontrons actuellement.

une politique ambitieuse de l’enseignement artistique en France
déjà à destination des enfants scolarisés est non seulement
possible mais aussi nécessaire. elle est possible si les choix
économiques du gouvernement (et aussi des précédents)
changeaient radicalement en matière de financement des
entreprises qui se comptent par dizaines, et en dehors de toute
pandémie. elle est nécessaire parce qu’investir dans nos enfants,
c’est investir dans notre avenir à tous.

La raison reviendra-t-elle un jour à nos dirigeants ainsi qu’aux
candidats à la fonction suprême ? La politique au service de
l’intérêt général redeviendra-t-elle l’axe majeur de tout parti
responsable ? La CGT interrogera et interpellera tous les
candidats sur leurs projets en matière culturelle.


